
F L O R E

4 Parcs et Réserves - Volume 61 n°3 ● OCTOBRE 2006

L
a composition de la banque de

graines du sol et la végétation

actuelle ont été comparées dans

trois types de pelouses calcicoles d’un

même série évolutive de la vallée du

Viroin. Les  3 types distingués sont la

pelouse rase, riche en espèces; la

pelouse enfrichée, fortement envahie

par le brachypode penné et la pelouse

boisée (boisement mixte composé

essentiellement de pin sylvestre et de

chêne rouvre, âgé de 43 à 67 ans).

Dans la pelouse boisée, l’évolution de

la végétation a été suivie pendant 3

années après la coupe des arbres.

L’aptitude de certaines espèces végé-

tales à constituer un stock de graines

persistant dans le sol est un élément

important à considérer dans les

opérations de restauration. Ces espè-

ces peuvent avoir disparu dans la

végétation actuelle mais subsister

sous une forme dormante (Poschlod,

1991; Poschlod et Binder, 1991;

Bakker et al., 1996; Bekker et al.,

1997; Dulière et al., 2001; Bossuyt et

Hermy, 2003). En raison de leur

intérêt patrimonial considérable, de

nombreux auteurs ont étudié la

banque de graines dans des pelouses

ou des boisements installés à l’em-

placement d’anciennes pelouses, en

France (Dutoit et Alard, 1995), aux

Pays-Bas (Willems, 1995 Willems et

Bink, 1998), en Grande-Bretagne

(Davies et Waite, 1988), en Allemagne

(Poschlod et al., 1991  Poschlod et

Jackel, 1993; Kiefer, 1998; von

Blanckenhagen et Poschlod, 2005),

e.a. Toutefois, ces pelouses sont dif-

férentes de celles qui subsistent en

Calestienne où le reboisement sem-

ble en outre plus ancien 1 que dans la

plupart des autres régions d’Europe
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La végétation des coupes forestières provient de repousses d’espèces herbacées et ligneuses présentes avant la coupe, de graines présentes dans le sol (banque de

graines) et de graines apportées par le vent, les oiseaux, les animaux (pluie de graines).

1
Les sources historiques locales situent l’abandon du

pâturage après la première guerre mondiale, le

dernier berger communal de Nismes étant décédé en

1925 (Blondeau, 1983).
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(Colmant et al., 1996; Bisteau et

Mahy, 2004).

La plupart des études sur les banques

de graines du sol (BGS) sont réali-

sées en laboratoire, après prélève-

ment d’échantillons de sol et mise en

culture. Elles permettent de détecter

les espèces les plus fréquentes et

donnent une vision de la banque de

graines «potentielle» (Thompson et al,

1997). Quelques études ont comparé

la BGS obtenue en laboratoire et la

reconstitution en nature, notamment

Kiefer (1998), Bisteau et Mahy (2005)

et von Blankenhagen et Poschlod

(2005). En préliminaire aux travaux

de gestion et de restauration des

pelouses calcicoles initiés par le can-

tonnement de Viroinval et amplifiés

par le projet LIFE-Haute Meuse-

Viroin, une étude de la BGS a été

entreprise en 2001-2002 dans les

pelouses du plateau des Abannets à

Nismes (Taupinart, 2002). L’installa-

tion d’un transect permanent après

les travaux de restauration a permis

de suivre l’évolution de la végétation

in situ.

1925  (Blondeau, 1983).

Le site des Abannets (commune de

Nismes - prov. de Namur) se trouve

au sommet d’une colline de calcaire

Givetien, vers 225 m d’altitude.

Autrefois, cette colline était parcou-

rue par les troupeaux de moutons ou

de chèvres des habitants du village

de Nismes. Elle était également

occupée par des petits lopins de cul-

tures. Le pâturage itinérant y a

vraisemblablement disparu quelque

temps après la première guerre mon-

diale. Sur le plateau, les pelouses se

sont reboisées spontanément au

départ de semis isolés de pins (Pinus

sylvestris, Pinus nigra subsp. nigra),

de chêne (Quercus robur essentielle-

ment) ou de nappes d’arbustes

épineux (Prunus spinosa, Crataegus

monogyna,  Rosa canina, etc.). Le

site fait partie des réserves naturelles

domaniales du Viroin.

En juillet 2001, 10 quadrats de 1 m2

chacun ont été délimités dans 2

répétitions de chaque type de végéta-

tion :

(1) pelouse à végétation assez courte

et à recouvrement faible du

brachypode (recouvrement

moyen = 22 %), dénommée dans

la suite pelouse rase ;

(2) pelouse à végétation haute et fort

envahissement par le brachypode

(recouvrement moyen = 66,5 %),

dénommée par la suite pelouse

enfrichée et

(3) pelouse boisée (recouvrement

moyen du brachypode: 9,3 %),

soit un total de 60 quadrats.

Chaque quadrat a fait l’objet d’un re-

levé de végétation puis d’un prélève-

ment de 4 carottes de sol avec une

sonde de 3,3 cm de diamètre sur une

profondeur de 5 cm; les 4 carottes

ont été rassemblées en 2 sous-échan-

tillons. Au total, 120 sous-échantil-

lons ont été constitués.

Le sol a été séché à température

ambiante pendant 48 h puis placé

dans une chambre froide (4° C) pen-

dant 8 semaines, afin de simuler une

période de froid (hiver). Les échantil-

lons de sol ont ensuite été étalés

dans des bacs de germination rem-

plis de billes d’Argex recouvertes de

sable stérilisé. Les bacs ont été arro-

sés à l’eau de pluie afin de garder le

sol constamment humide. Ils ont été

exposés à une alternance de 16 h de

lumière à 23° C et 8 h d’obscurité à

15° C dans les salles de germination

de l’Unité de Botanique de l’UCL. Les

semis ont été déterminés ou éven-

tuellement repiqués pour identifica-

tion ultérieure. Le sol a été remué 2

fois au cours de la période de germi-

nation (16 semaines).

Matériel et méthodes 

Présentation du site

F L O R E

5Parcs et Réserves - Volume 61 n°3 ● OCTOBRE 2006

La végétation des coupes réalisées à l’emplacement d’anciennes pelouses comporte à la fois des espèces de pelouses et d’ourlets (Viola hirta, Vicia cracca) et des espèces

rudérales (Taraxacum sect. Ruderalia, Fragaria vesca, Cirsium arvense). 
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Après la première perturbation, les

échantillons ont été replacés en

chambre froide à 4° C pendant 6

semaines. Les comptages se sont

arrêtés à la fin du mois d’avril 2002

après plusieurs semaines sans nou-

velle germination. La seconde pertur-

bation n’a en effet pas été suivie de

nouvelles germinations.

Les arbres et arbustes de la pelouse

boisée ont été coupés au cours de

l’hiver 2002-2003. L’âge du peuple-

ment a été estimé par comptage des

cernes de croissance de 29 souches

réparties sur l’ensemble de la par-

celle déboisée. Les arbres (Pinus

sylvestris et Quercus robur) étaient

âgés de 43 à 67 ans, 48 % des arbres

ayant de 45 à 49 ans.

Un transect de 20 x 1 m de long a été

délimité dans la coupe et a fait l’ob-

jet de relevés de végétation tous les

mètres au cours des saisons 2003-

2005. Pour chaque espèce, on a pré-

cisé s’il s’agissait de plantes issues de

semis ou de repousses, afin de sépar-

er les espèces présentes avant la

coupe des espèces issues de germi-

nations survenues après la coupe.

Afin de faciliter les comptages, les

repousses ligneuses ont été coupées

après estimation des recouvrements.

Dans les tableaux 1 et 2, les espèces

ont été séparées en espèces

herbacées et ligneuses (a). Les

espèces herbacées ont en outre été

classées en espèces typiques des

pelouses sèches (c), espèces des

lisières (cl), espèces compagnes (co),

espèces des pelouses ouvertes (i) et

espèces rudérales (d’après Noirfalise

et Dethioux, 1984 ; Royer, 1991). Ont

été considérés comme caractéris-

tiques des pelouses régionales les

groupes c, cl, co et i.

Composition de la banque de
graines du sol

Au total, 1067 plantules ont germé,

appartenant à 37 espèces dont 34

espèces herbacées et 3 espèces

ligneuses (Betula pendula, Rosa can-

ina et Rubus fruticosus s.l.) pour 60

espèces dans la végétation actuelle

(47 espèces herbacées et 13 espèces

ligneuses) (tableau 1). Sur ces 37

espèces, 26 sont des espèces carac-

téristiques des pelouses régionales et

9 sont absentes de la végétation

actuelle proche. Il s’agit, pour ces

dernières, d’essences ligneuses

(Betula pendula), d’espèces herba-

cées des pelouses perturbées ou des

friches thermophiles (Arenaria ser-

pyllifolia, Senecio jacobaea,

Résultats

La violette hérissée (Viola hirta), au centre, et le lotier corniculé (Lotus corniculatus), en haut, figurent parmi les espèces de pelouse les plus fréquemment observées

dans les coupes.
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ESPÈCE pelouse rase pelouse haute pelouse boisée
nbre de présence ds présence ds nbre de présence ds présence ds nbre de présence ds présence ds
plantules BGS végétation plantules BGS végétation plantules BGS végétation

(n=40) (n=20) (n=40) (n=20) (n=40) (n=20)

Espèces présentes dans la végétation actuelle et dans la BGS
c Potentilla neumanniana 49 25 20 61 27 11 3 3 -
co Campanula rotundifolia 45 24 18 5 4 9 5 4 -
c Galium pumilum 25 12 20 30 16 14 3 2 -
co Hypericum perforatum 20 11 2 78 24 8 1 1 -
c Helianthemum nummularium 19 10 14 21 9 12 1 1 -
c Sanguisorba minor 11 7 20 20 8 20 1 1 -
c Carex flacca 12 9 20 26 17 20 96 27 8
c Centaurea sect. jacea 6 6 4 5 5 4 1 1 -
c Carex caryoplyllea 8 5 19 1 1 9 2 1 1
c Globularia bisnagarica 39 22 19 2 2 - - - -
c Scabiosa columbaria 13 12 19 6 4 5 - - -
c Teucrium chamaedrys 8 6 20 10 7 17 - - -
c Festuca lemanii 5 5 20 3 2 17 - - 2
co Cerastium fontanum 3 3 - 109 5 1 - - -
c Linum catharticum 37 20 19 67 24 5 - - -
c Thymus praecox 22 15 15 - - 1 - - -
c Hieracium pilosella 12 9 16 - - 1 - - 1
c Genistella sagittalis 7 6 10 - - 14 - - -
co Lotus corniculatus 2 2 20 - - 11 - - -
co Avenula pubescens 1 1 9 - - 9 - - -
r Plantago major 1 1 1 - - - - - -
c Sesleria caerulea - - 10 1 1 11 3 2 2
cl Viola hirta - - 20 5 5 17 8 4 -
r Fragaria vesca - - - 1 1 - 12 9 -
a Rosa canina - - 3 2 1 8 - - 4
co Plantago lanceolata - - 9 1 1 - - - -
c Genista tinctoria - - - 8 7 9 - - -
a Rubus fruticosus s.l. - - - - - 12 9 10

Espèces uniquement présentes dans la BGS
a Betula pendula 1 1 - 10 8 - 65 30 -
r Epilobium cfr tetragonum 3 3 - 1 1 - 4 4 -
i Arenaria serpyllifolia 2 2 - 6 3 - 1 1 -
r Sonchus sp. 1 1 - 1 1 - 6 6 -
i Verbascum cfr. lychnitis 2 2 - - - - - - -
r Urtica dioica - - - 4 4 - - - -
r Sinapis arvensis - - - - - - 3 3 -
r Chenopodium album - - - - - - 1 1 -
co Senecio jacobea - - - - - - 1 1 -

Espèces uniquement présentes dans la végétation actuelle
c Brachypodium pinnatum - - 20 - - 20 - - 12
a Crataegus monogyna - - 9 - - 16 - - 19
co Briza media - - 17 - - 9 - - -
c Centaurea scabiosa - - 19 - - 6 - - -
co Leotodon hispidus - - 19 - - 6 - - -
c Cirsium acaule - - 16 - - 3 - - -
a Prunus spinosa - - 2 - - 3 - - 13
c Koeleria macrantha - - 13 - - 5 - - -
a Quercus robur - - 5 - - 4 - - 6
a Pinus sylvestris - - 6 - - - - - 7
a Corylus avellana - - - - - 2 - - 7
cl Galium verum - - 1 - - 8 - - -
co Knautia arvensis - - 8 - - 1 - - -
c Pimpinella saxifraga - - - - - 9 - - -
a Fagus sylvatica - - - - - - - - 7
cl Fragaria viridis - - 1 - - 5 - - -
a Quercus petraea - - - - - 1 - - 4
co Euphrasia cfr. stricta - - 5 - - - - - -
a Fraxinus excelsior - - - - - 3 - - 1
a Hedera helix - - - - - - - - 4
a Cornus sanguinea - - - - - - - - 3
c Asperula cynanchica - - 3 - - - - - -
cl Bupleurum falcatum - - 1 - - 2 - - -
c Primula veris - - - - - - - - 3
co Daucus carota - - 3 - - - - - -
cl Polygonatum odoratum - - - - - - - - 2
c Polygala comosa - - 2 - - - - - -
r Taraxacum sect. ruderalia - - 1 - - 1 - - -
a Ligustrum vulgare - - - - - - - - 1
c Carlina vulgaris - - 1 - - - - - -
c Gymnadenia conopsea - - 1 - - - - - -
cl Poa pratensis subsp. angustifolia - - - - - 1 - - -

Total plantules / espèces 354 26 45 484 26 42 229 20 21

densité plantules/m2 2621 3585 1636

Tableau 1. Nombre de plantules, présence dans la banque de graines du sol et dans la végétation actuelle des espèces de 3 pelouses du plateau des Abannets à Nismes (Viroinval). c : espèces typ-
iques des pelouses calcicoles ; cl : espèces des lisières ; co : espèces compagnes des pelouses régionales ; i : espèces des pelouses ouvertes ; r : espèces rudérales ; a : espèces ligneuses.
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ESPÈCE présence BGS présence présence présence présence présence présence 

pelouse repousses semis repousses semis repousses semis
boisée 2003 2003 2004 2004 2005 2005

(n = 40) (n = 20) (n = 20) (n = 20) (n = 20) (n = 20) (n = 20)

Espèces détectées dans la BGS en laboratoire et dans la coupe forestière
a Rubus fruticosus s.l. 9 7 19 18 5 20 1
c Carex flacca 27 10 15 19 - 20 -
co Hypericum perforatum 1 - 12 13 3 16 -
cl Viola hirta 4 2 11 11 20 20 -
r Fragaria vesca 9 6 7 13 - 16 -
r Sonchus sp. (asper + oleraceus) 6 - 7 - 7 - 13
c Galium pumilum 2 - 4 5 - 8 -
a Betula pendula 30 - 2 1 2 1 2
c Potentilla neumanniana 3 - 2 2 2 1 3
c Carex caryoplyllea 1 2 2 3 2 7 -
r Epilobium tetragonum s.l. 4 - 1 1 - - -
c Sanguisorba minor 1 - - 2 2 1
i Arenaria serpyllifolia 1 - - - 1 - -
co Campanula rotundifolia 4 - - - - - 1

Espèces détectées dans la BGS en laboratoire, non observées au cours des 3 années après la coupe
r Sinapis arvensis 3 - - - - - -
c Sesleria caerulea 2 1 - 1 - 1 -
c Centaurea sect. jacea 1 - - - - - -
c Helianthemum nummularium 1 - - - - - -
r Senecio jacobaea 1 - - - - - -
r Chenopodium album 1 - - - - - -

Espèces non détectées dans la BGS en laboratoire, observées au cours des 3 années après la coupe
a Clematis vitalba - - 20 19 5 20 -
a Crataegus monogyna - 18 17 20 3 18 -
r Taraxacum sect.  ruderalia - - 14 11 - 18 -
a Pinus sylvestris - - 8 2 1 2 -
a Salix caprea - - 5 2 - 2 -
a Cornus sanguinea - - 4 2 2 5 1
r Cirsium arvense - - 4 4 - 4 -
a Rhamnus cathartica - - 2 1 - - -
a Solanum dulcamara - - 2 1 - - -
c Anthyllis vulneraria - - 2 2 1 1 2
co Plantago lanceolata - - 2 2 - 2 3
i Hieracium murorum - - 2 2 1 2 -
r Alopecurus myosuroides - - 2 - 1 - -
r Cirsium vulgare - - 2 1 1 5 -
r Poa annua - - 2 - - - -
a Euonymus europaeus - - 1 - - - -
a Quercus robur - 1 1 2 - 2 -
a Rosa canina - 4 1 4 5 5 -
c Genistella sagittalis - - 1 - - - -
c Linum catharticum - - 1 1 1 1 -
c Medicago lupulina - - 1 1 - 1 1
cl Digitalis lutea - - 1 - 2 2 2
cl Galium verum - - 1 1 - 1 -
cl Poa pratensis subsp. angustifolia - - 1 - - - -
co Cerastium fontanum - - 1 2 - 1 -
co Lotus corniculatus - - 1 1 3 4 2
i Picris hieracioides - - 1 1 - 1 5
r Agrostis stolonifera - - 1 - - - -
r Arctium sp. - - 1 1 - - -
r Myosotis arvensis - - 1 - - - 1
r Ranunculus repens - - 1 1 - - -
r Senecio cfr sylvaticus - - 1 - - - -
r Stellaria media - - 1 - - - -
r Lactuca serriola - - - - 11 - 7
cl Helleborus foetidus - - - - 4 3 -
c Primula veris - 3 - 2 1 4 -
cl Solidago virgaurea - 2 - 1 1 2 6
r Geranium robertianum - - - - 1 - -
c Festuca lemanii - - - - - - 2
c Polygala comosa - - - - - - 1
r Lapsana communis - - - - - - 1

Espèces présentes avant la coupe - aucun semis observé
a Prunus spinosa - 19 - 19 - 19 -
a Hedera helix - 9 - 7 - 5 -
c Brachypodium pinnatum - 8 - 8 - 10 -
fo Lamium galeobdolon - 3 - 3 - 3 -
a Acer campestre - 1 - 1 - 1 -
a Corylus avellana - 1 - 3 - 5 -
a Fraxinus excelsior - 1 - 1 - 1 -
cl Agrimonia eupatoria - 1 - 1 - 1 -
cl Epipactis cfr muelleri - - - 1 - - -

Tableau 2. Fréquence des espèces dans la banque de graines du sol (BGS – colonne 1) et dans la végétation pendant les 3 saisons de végétation (2003 à 2005) qui ont suivi la coupe des arbres et arbustes d’une
pelouse boisée sur le plateau des Abannets à Nismes (Viroinval). Semis : individus issus de germinations l’année d’observation ; repousses : individus issus de repousses herbacées ou ligneuses l’année d’obser-
vation. c : espèces typiques des pelouses calcicoles ; cl : espèces des lisières ; co : espèces compagnes des pelouses régionales ; i : espèces des pelouses ouvertes ; r : espèces rudérales ; a : espèces ligneuses.
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Verbascum lychnitis) et d’espèces

herbacées rudérales. Ensemble, les

espèces absentes de la végétation

actuelle représentent 2,6 % des ger-

minations dans les pelouses rases,

4,5 % dans les pelouses enfrichées et

36,1 % dans les pelouses boisées.

Par rapport à la végétation actuelle,

32 espèces (soit 53 %) n’ont pas été

détectées dans la banque de graines.

Il s’agit en majeure partie d’espèces

caractéristiques des pelouses régio-

nales (20) et d’espèces ligneuses (11).

Dans le sol de la pelouse boisée, il

ne subsiste que 11 espèces carac-

téristiques des pelouses régionales

alors qu’il en subsiste respective-

ment 22 et 20 dans le sol de la

pelouse rase et dans celui de la

pelouse enfrichée. Les espèces car-

actéristiques des pelouses sèches

représentent 98,3 % des semis dans

les pelouses rases, 96,3 % dans les

pelouses enfrichées et seulement 55

% dans les pelouses boisées.

Sur les 1067 plantules qui ont

germé, plus de 50 % appartiennent à

5 espèces : Carex flacca (12,5 %),

Potentilla neumanniana (10,6 %),

Cerastium fontanum (10,5 %),

Linum catharticum (9,7 %) et

Hypericum perforatum (9,2 %).

D’autre part, 8 espèces n’ont été

observées qu’une seule fois

(Avenula pubescens, Chenopodium

glaucum, Plantago lanceolata, P.

major, Senecio jacobaea) ou deux

fois (Lotus corniculatus, Verbascum

lychnitis, Rosa canina).

Dans le sol des pelouses rases, les

germinations les plus abondantes

sont celles de Potentilla neumanni-

ana, Campanula rotundifolia,

Globularia bisnagarica, Linum

catharticum. Dans le sol des pelous-

es enfrichées, les espèces les plus

abondantes sont Cerastium

fontanum, Hypericum perforatum,

Linum catharticum, Potentilla neu-

manniana et, dans le sol des

pelouses boisées, Carex flacca,

Betula pendula, Rubus fruticosus et

Fragaria vesca (tableau 1).

Densité des germinations

Les densités de germination sont en

moyenne plus fortes dans les

pelouses enfrichées (3538/m2) que

dans les pelouses rases (2588/m2) et,

surtout, que dans les pelouses

boisées (1696/m2).

Evolution de la végétation
après la coupe

Le suivi de la végétation du transect

pendant 3 saisons après la coupe a

permis de mettre en évidence la

présence de 70 espèces au total (dont

17 espèces ligneuses). Sur ce total, 20

espèces seulement étaient présentes

avant la coupe (dont 9 espèces

ligneuses - tableau 2). Au total, 27

espèces de pelouse ont été notées au

cours des 3 saisons dont 10 étaient

présentes avant la coupe.

Les semis les plus fréquents sont

ceux d’espèces ligneuses (Clematis

vitalba, Rubus fruticosus s.l.,

Crataegus monogyna), respective-

ment présents dans 20, 19 et 17

quadrats dès la première saison. Les

espèces herbacées les plus fré-

quentes sont des espèces rudérales

(Taraxacum sect. Ruderalia, Fra-

garia vesca, Sonchus oleraceus et S.

asper, Cirsium arvense) et seules

trois espèces de pelouses atteignent

des fréquences élevées (Carex flacca,

Viola hirta, Hypericum perforatum

respectivement présentes dans 15, 12

et 11 quadrats la première année).

La plupart des semis sont apparus au

cours de la première saison de végé-

tation mais certaines germinations se

sont poursuivies au cours des 3 sai-

sons. Quelques semis sont apparus

plus tard (Helleborus foetidus, Soli-

dago virgaurea, Polygala comosa,

Primula veris, e.a.), soit parce que

les conditions de germination n’étaient

pas réunies au cours de la première

saison, soit parce qu’ils sont issus de

graines produites en masse après la

coupe. Ce phénomène est surtout

marqué chez les Astéracées rudérales

(Cirsium, Lactuca serriola, Taraxacum,

Sonchus, e.a.) dont la pluie de grai-

nes a été extrêmement importante

pendant les 2 premières années.

Comparaison de la BGS et de
la végétation in situ

Par rapport à l’étude de la BGS en

laboratoire, 41 nouvelles espèces ont

été détectées, dont 15 espèces de

pelouses sèches au sens large.

Seulement 6 espèces étaient en place

avant la coupe, les 35 autres

provenant de la BGS et/ou de la pluie

de graines. D’autre part, 6 espèces

détectées en faible quantité dans la

BGS en laboratoire n’ont pas été

observées dans la coupe (du moins

dans le transect).

Plusieurs espèces non détectées dans

la BGS ont connu un développement

massif dans la coupe. C’est partic-

ulièrement le cas pour Clematis vital-

ba présente dans tous les quadrats

du transect et pour Crataegus mono-

gyna mais aussi pour Taraxacum

sect. Ruderalia, Salix caprea et

Pinus sylvestris. Dans le cas de

Crataegus monogyna, il est possible

que certains individus renseignés

comme semis en 2003 soient en fait

plus âgés: cette espèce, ainsi que

d’autres espèces arbustives, peut con-

stituer un stock de juvéniles (banque

de plantules) sous la végétation

arborescente. Les autres espèces peu-

vent provenir de la pluie de graines

car toutes possèdent des dispositifs

de dispersion à longue distance mais

il est vraisemblable que certaines

d’entre-elles constituent en outre une

banque de graines permanente. A

l’inverse, Betula pendula abondam-

ment présent dans la BGS en labora-

toire a été peu observé sur le terrain.

Composition de la banque de
graines du sol et végétation
actuelle

Dans les formations prairiales

d’Europe occidentale et dans les

pelouses sèches en particulier, le fait

que la composition de la banque de

graines ne corresponde que partielle-

ment à la composition de la végéta-

tion actuelle est une règle générale

(Poschlod et al., 1991; Leck et al.,

Commentaires
et discussion
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1993; Poschlod et Jackel, 1993;

Willems, 1995; Dutoit et Alard, 1995;

Bakker et al., 1996; Kalamees et

Zobel, 1997; Davis et Waite, 1998).

Dans les pelouses échantillonnées,

53 % des espèces présentes dans la

végétation actuelle sont absentes de

la banque de graines du sol. Leur

absence peut s’expliquer par le fait

que soit elles ne produisent pas de

graines (cas des arbres et arbustes

juvéniles mais aussi de certaines

espèces herbacées vivaces qui subsis-

tent à l’état végétatif, notamment

dans les boisements), soit elles ne

constituent pas de banque de graines

permanente (cas de la plupart des

essences forestières et d’un nombre

important d’espèces des pelouses

sèches), soit elles sont trop rares

pour être détectées, soit enfin elles

ne sont pas détectées par la méthode

de mise en culture. D’autre part, 9

espèces de la banque de graines sont

absentes de la végétation actuelle. Il

s’agit d’espèces anémochores

(Epilobium tetragonum, Senecio

jacobaea, Sonchus sp) qui peuvent

provenir des friches voisines du site,

d’espèces caractéristiques des

pelouses perturbées (Arenaria ser-

pyllifolia, Verbascum lychnitis) et qui

ont pu subsister dans le sol, et d’e-

spèces rudérales ubiquistes réputées

former des banques de graines per-

manentes (Urtica dioica, Chenopo-

dium album, Sinapis arvensis 2).

L’abondance de Betula pendula est

liée à la présence de quelques

semenciers à proximité des parcelles.

Evolution de la banque de
graines en fonction du stade
dynamique

Globalement, la composition de la

banque de graines évolue avec l’évo-

lution dynamique de la végétation. La

différence qualitative entre pelouse

rase et pelouse enfrichée reste

cependant faible. En effet, on a détec-

té 22 espèces caractéristiques dans la

La potentille printanière (Potentilla neumanniana) constitue des banques de graines persistentes et peut reparaître à l’occasion des coupes.

2 Dans le cas du site étudié, il est possible que

certains prélèvements de sol aient été effectués

dans une ancienne culture. En effet, après

déboisement, une parcelle au sol légèrement

surélevé, indétectable dans le boisement, a été

mise en évidence. La végétation qui s’y est

développée la saison suivant la coupe con-

trastait singulièrement avec celle des parcelles

voisines, notamment par la présence de

Sinapis arvensis, Anagallis arvensis subsp.

arvensis, A. arvensis subsp. foemina et

Papaver dubium, e.a.
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pelouse rase (pour un total de 26

espèces) et 20 espèces dans la

pelouse dense (pour 26 espèces

également). Sous la pelouse boisée, il

ne subsiste que 11 espèces caractéris-

tiques pour un total de 21 espèces et,

à lui seul, Carex flacca représente

76% des semis d’espèces caractéris-

tiques. Nos résultats confirment les

observations de la plupart des

auteurs qui notent également une

réduction de la densité et de la diver-

sité spécifique de la banque de

graines au cours de la succession

(Donelan et Thompson, 1980;

Poschlod et al., 1991; Dutoit et Alard,

1995; Bisteau et Mahy, 2005, e.a.).

Evolution de la densité des
germinations en fonction du
stade dynamique

Les densités de germinations obte-

nues dans les divers stades dynami-

ques sont du même ordre de gran-

deur que celles observées par d’au-

tres auteurs. Elles sont généralement

dépendantes des quelques espèces

qui forment des banques de graines

permanentes. Ainsi, Dutoit et Alard

(1995) obtiennent 2860 plantules/m2

dans une pelouse pâturée, 5252

plantules/m2 dans une pelouse enfri-

chée et 5044 plantules/m2 dans un

fourré d’une quarantaine d’années.

Dans ce dernier, Centaurium erythraea

et Hypericum perforatum intervien-

nent pour près de 77 % du total.

Poschlod et al. (1991) obtiennent des

densités de germination de 4008

plantules/m2 dans une pelouse pâtu-

rée, 4704 plantules/m2 dans une pe-

louse enfrichée et de 1844 plantu-

les/m2 dans une pelouse boisée.

Dans ce cas, ce sont les plantules de

Carex flacca qui dominent la banque

de graines. Bisteau et Mahy (2005)

obtiennent des densités de 4645

plantules/m2 dans une pelouse ancien-

nement fauchée et actuellement

pâturée de Resteigne pour 1508 plan-

tules/m2 dans une plantation de pins

noirs âgés de 60 ans du même site.

Par contre, Willems et Bik (1998)

n’obtiennent que 770 germinations/m2

dans un fourré d’une vingtaine d’an-

nées alors qu’ils ont des densités de

3500 à 4000 plantules/m2 dans les

pelouses du même site3.

Implications pour la gestion
future 

La banque de graines du sol des

pelouses enfrichées est encore bien

pourvue en espèces caractéristiques

et la reprise de la gestion par

fauchage ou pâturage permet de

reconstituer des pelouses diversi-

fiées (Delescaille, 2000, 2001).

Malgré l’ancienneté du reboisement,

il subsistait dans la végétation actuelle

de la pelouse boisée une dizaine 

d’espèces de pelouses (Brachypo-

dium pinnatum, Carex flacca, Pri-

mula veris, Sesleria caerulea, Viola

hirta, e.a.). Parmi ces espèces, Bra-

chypodium pinnatum et, dans une

moindre mesure, Carex flacca peu-

vent rapidement s’étendre par

développement végétatif et occuper

l'espace disponible (Taylor, 1956;

Bobbink et Willems, 1987; de Kroon

et Knops, 1990; Hurst et John, 1999).

Une quinzaine d’espèces supplémen-

taires subsistaient dans la banque de

graines du sol et se sont installées

après la coupe des arbres; à l’excep-

tion de Viola hirta et de Hypericum

perforatum, elles y sont cependant

présentes en faible fréquence. Leur

maintien et leur développement

nécessitent de garder une végétation

basse, afin notamment de réduire la

concurrence pour la lumière. Il s’agi-

ra néanmoins encore d’une végéta-

tion pauvre en comparaison avec

celle des pelouses.

La pluie de graines pourrait aussi

contribuer à la restauration d’une

végétation plus diversifiée. Toutefois,

la plupart des espèces des pelouses

sèches ne possèdent pas de disposi-

tifs de dissémination particuliers

(Poschlod et Jackel, 1993; Willems et

Bik, 1998). La recolonisation par ces

espèces s’effectue généralement de

proche en proche et la proximité de

pelouses encore en bon état permet

d’espérer un retour rapide comme

l’ont montré Bisteau et Mahy (2004)

et Piqueray et al. (2005). D’autre

part, les études de Hillegers (1985)

et de Fisher et al. (1996) ont montré

que beaucoup de semences sont

transportées par les animaux, notam-

ment les moutons, même si on

ignore dans quelles proportions elles

peuvent s’installer.

Le développement «explosif» des

espèces rudérales peu poser prob-

lème lors des premières années.

Cependant, la plupart sont annuelles

ou bisannuelles et cèdent rapide-

ment la place aux espèces typiques

des pelouses pour autant que leur

développement soit contrôlé (Kiefer,

1998; von Blanckenhagen et

Poschlod, 2005). Ici aussi, une ges-

tion d’entretien par fauchage ou

pâturage permet de limiter l’exten-

sion de la plupart de ces espèces.

Le risque le plus important provient

cependant de la présence des nom-

breuses espèces ligneuses qui se

développent par semis et par rejets

de souche. En 3 à 5 ans, ces espèces

sont susceptibles de reconstituer des

fourrés denses au sein desquels les

espèces de pelouses n’ont aucune

chance de pouvoir survivre.
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3 Les densités de germinations obtenues en

laboratoire sont de plusieurs ordres de

grandeur plus élevées que celles observées

en nature où, après quelques mois de végé-

tation, il ne survit souvent que une à

quelques (dizaines de) plantules/m2.

Cette recherche avait essentiellement pour but
de donner des indications sur le potentiel de
restauration de pelouses au départ de pelouses
boisées. Elle a permis de comparer les résul-
tats obtenus en laboratoire et en nature. La
reconstitution de la végétation ciblée s’appuie
sur la persistance dans les boisements sec-
ondaires de plantes caractéristiques des
pelouses tant dans la végétation actuelle que
dans la banque de graines du sol. Ces deux
sources sont cependant insuffisantes pour
assurer la restauration de pelouses diversifiées
et l’apport de graines est nécessaire. Les ani-
maux (chèvres ou moutons) utilisés pour l’en-
tretien des coupes sont susceptibles de par-
ticiper à cet apport.

Conclusions
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